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Prologue
Severo Dante refusait de s’avouer battu. Non, rien ni personne ne viendrait entraver sa détermination de redonner à la joaillerie Dante’s sa gloire passée !
Tandis que les membres de l’atelier de création usaient de tout leur talent pour concevoir et réaliser à partir de pierres précieuses les bagues de fiançailles les plus convoitées du monde, lui se servait de sa logique et de son sens des affaires pour tirer Dante’s d’une quasi-ruine et le remettre en mesure de déchaîner l’enthousiasme des foules.
Enfin, c’était son projet, jusqu’à ce qu’il croise ce dernier obstacle.
Il s’efforça de reprendre son calme légendaire avant de regarder ses frères. Sans doute parce que les décisions qui allaient suivre engageraient tout leur avenir, il lui était plus difficile que d’ordinaire de garder son sang-froid. Si l’image de l’entreprise et son nom, Dante’s, étaient marqués du sceau de la passion, son dirigeant ne pouvait se permettre de laisser l’émotion prendre le pas sur l’intellect. Trop de choses dépendaient de son aptitude à gérer ce qui se tramait en coulisses.
Il se détourna de la vue panoramique sur San Francisco et fit face à ses frères.
— Timeless Heirlooms se trouvait dans une situation idéale de rachat. Il devrait déjà être absorbé par Dante’s. Que s’est-il passé ?
Marco et Lazzaro, les jumeaux, haussèrent les épaules comme un seul homme.
— L’arrivée d’un nouveau dessinateur a tout remis en question, répondit Marco.
— Il a redonné du tonus à leur entreprise, expliqua Lazzaro.
— Qui est ce dessinateur ? Comment s’appelle-t-il ? D’où sort-il ?
La contrariété de Severo grimpa d’un cran devant le mutisme de ses frères.
— Nous devons découvrir son identité ! s’exclama-t-il. Timeless Heirlooms appartenait à Dante’s avant que nous soyons contraints de vendre, à la mort de père. Maintenant que nous avons consolidé notre situation financière, je veux récupérer cette filiale. Et sans délai !
Marco se mit à arpenter le bureau.
— Peut-être devrions-nous reconsidérer cette décision, dit-il. Puisque nous avons reconquis une position internationale, ne vaudrait-il pas mieux les attaquer de plein fouet et les écraser ? Nous faisons preuve de circonspection depuis trop longtemps. L’heure est venue d’agir ! Ne nous cantonnons pas aux bagues de mariage haut de gamme, mais étendons le marché à tous les articles de joaillerie, comme nous le faisions avant : boucles d’oreilles, bracelets, colliers. Bon sang, je suis même prêt à faire de la tiare, s’il y a une demande !
Severo secoua la tête.
— C’est trop tôt. Il nous faudrait une collection vraiment spectaculaire pour nous lancer, et nous ne disposons de rien d’approchant. Nous n’avons même pas d’argument valable pour notre campagne de marketing ! En prenant le contrôle de Timeless Heirlooms, nous nous accaparerons le marché de la joaillerie de facture classique et de qualité et, une fois bien implantés sur ce terrain, nous pourrons choisir un objectif plus conséquent.
Il se tourna vers Lazzaro.
— A ton avis, quel est le meilleur moyen d’approcher ce dessinateur ?
— Attends un instant…
Lazzaro feuilleta ses notes avec sa minutie coutumière.
— Demain soir, Timeless Heirlooms expose sa collection de printemps. Les Fontaine présenteront leurs derniers modèles, ainsi que les génies créatifs qui en sont les auteurs. Parmi eux, ce dessinateur qui fait des étincelles. Quand nous aurons obtenu son nom, nous pourrons enquêter sur son compte et découvrir ses points faibles.
Une lueur rusée apparut dans le regard de Marco.
— L’idéal serait de réussir à le subtiliser aux Fontaine. Il ferait une recrue de choix pour l’équipe de Dante’s. Et quand nous aurons racheté Timeless Heirlooms, il aura tout loisir de recommencer à créer ses pièces de joaillerie de luxe…
Une certaine cruauté colora son ton quand il ajouta :
— Sauf qu’il le fera pour ses nouveaux patrons, c’est-à-dire, nous.
— C’est une éventualité, dit Severo.
Il réfléchit quelques instants.
— Voilà ce que nous allons faire, dit-il. Marco et moi assisterons à la présentation. Lazzaro, tu resteras en contact avec nous et opéreras des recherches en cas de besoin. Je parlerai aux Fontaine…
— Pendant que j’userai de mon charme naturel pour obtenir les derniers potins, termina en riant Marco.
Lazzaro gémit.
— Le pire, c’est qu’il a raison ! Je n’ai jamais compris pourquoi, alors que nous nous ressemblons comme deux gouttes d’eau, les femmes ne m’accordent pas un regard et s’agglutinent comme des mouches sur Marco.
Un coup frappé à la porte interrompit cette discussion entamée dès le berceau par les jumeaux, et Nicolo, le benjamin de la fratrie, entra. Nicolo aimait à dire qu’il n’existait pas de problèmes, seulement des solutions. Considéré comme le spécialiste de la résolution des problèmes du clan, il entrait en action en cas de dilemme.
— Primo m’envoie, dit-il. Il suppose que vous avez du travail pour moi.
Primo, leur grand-père.
Severo hocha la tête.
— Tu vas coopérer avec Lazzaro. Il t’expliquera les derniers rebondissements de l’affaire Timeless Heirlooms. Nous aurons sans doute besoin d’idées dans un avenir proche.
Nicolo inclina la tête, son expression reflétant un mélange d’intérêt et de détermination.
— Je suis à ta disposition.
Severo se croisa les bras sur la poitrine.
— A la mort de père, quand nous avons découvert que Dante’s était au bord de la faillite, nous avons été placés devant des choix plutôt désagréables…
— Tu as été placé, coupa Lazzaro. C’est toi qui as pris la décision de vendre les différentes filiales.
— Nous en séparer a permis de sauvegarder le cœur de l’affaire et nous a laissé le temps de récupérer et de nous reconstruire.
Severo regarda ses frères à tour de rôle.
— La route a été longue, mais nous pouvons désormais envisager raisonnablement de rentrer en possession de nos biens perdus. Et j’écraserai quiconque tentera de se mettre en travers de notre chemin. Nous sommes tous d’accord que la première à rentrer au bercail sera la joaillerie de luxe à l’ancienne. C’est-à-dire, Timeless Heirlooms. Et si leur nouveau dessinateur représente un obstacle entre nous et la reprise en main de l’entreprise, alors, ou nous trouvons un moyen de l’absorber…
Son expression se durcit.
— Ou nous l’éjectons.



- 1 -
Francesca Sommers parcourut la somptueuse salle de réception du Premier, très chic hôtel cinq étoiles de Nob Hill, et réprima un frisson de nervosité.
D’ici un peu plus de vingt-quatre heures aurait lieu ici sa toute première présentation.
Elle n’arrivait toujours pas à croire à sa chance. Non seulement elle s’était vu offrir l’opportunité de travailler avec Tina et Kurt Fontaine, mais, de plus, ses créations avaient été retenues pour participer à la présentation de printemps de Timeless Heirlooms.
Comme si elle devinait sa fébrilité, Tina vint lui glisser un bras autour de la taille.
— Cessez de vous ronger les sangs, dit-elle. Vous allez voir, vos créations seront le clou de la soirée. Je ne veux rien ôter au talent de Clifton et Deborah, qui sont d’excellents dessinateurs, mais vos bijoux sont de pures merveilles. Ils offrent le parfait mélange de raffinement et de charme intemporel qui sont la marque de notre société.
Le compliment ravit Francesca, qui se détendit légèrement.
— Etes-vous sûre de ne pas être en train de les qualifier de démodés ? demanda-t-elle en riant.
Tina haussa les sourcils, ce qui conféra à ses traits typés un air impérieux.
— Les pièces de facture classique sont une spécialité Fontaine. Nous répondons parfaitement au renouveau du goût pour ce type de joaillerie. Vous verrez, la présentation de demain va nous propulser au sommet.
Francesca secoua la tête.
— C’est Juliet Bloom qui nous ouvrira la voie du succès. A-t-elle répondu à l’invitation ?
— Son agent a pris contact avec nous. Elle termine le tournage d’un film à l’étranger, mais l’agence nous envoie une représentante. Et j’ai appris que Juliet tourne prochainement dans un film historique. Si notre collection est appréciée…
Tina haussa les épaules.
— Nous aurons fait notre possible. Le reste dépend du destin, comme ces fabuleux bijoux que vous avez dessinés.
Voyant Kurt pénétrer dans la salle, celle-ci s’excusa et rejoignit son mari.
Francesca fit mine d’accorder toute son attention aux bijoux qu’on était en train d’installer sur leurs présentoirs, alors qu’elle étudiait en réalité ses employeurs avec une attention passionnée.
Brillante et dynamique propriétaire de Timeless Heirlooms, Tina n’aurait pas pu être plus différente de Kurt, son époux depuis presque trente ans. Petite, brune et pleine d’allant, elle fonçait dans la vie à cent à l’heure, tandis que Kurt se montrait beaucoup plus pondéré. De l’avis de nombreuses employées, c’était le plus bel homme de la terre, avec son apparence nordique de Viking, très grand, très blond, l’exact opposé de sa femme.
S’il détenait le titre ronflant de P.-D.G. de Timeless Heirlooms, son véritable travail consistait à épauler Tina et à s’assurer du bon fonctionnement de la partie pratique de l’affaire. Grâce à son attitude calme, rassurante, il excellait aux deux postes, même dans les périodes de stress et de frénésie comme celle-ci.
Francesca crispa ses mains l’une contre l’autre.
En ce moment, la touche apaisante de Kurt était vitale au sein de Timeless Heirlooms. Malgré les efforts de discrétion du couple, des échos de leurs difficultés financières lui étaient parvenus aux oreilles. Et elle avait compris qu’ils comptaient sur elle, ou plutôt sur ses créations, pour reprendre pied sur le marché du bijou.
Sa réaction ne s’était pas fait attendre : elle s’était jetée corps et âme dans son travail. Mais serait-ce suffisant ?
Durant des années, elle avait passionnément souhaité travailler pour cette filiale de Dante’s, essentiellement parce que ce serait une occasion unique de propulser sa carrière et de voir ses dessins prendre vie. Pourtant, quand Dante’s avait dû se séparer de Timeless Heirlooms et que les Fontaine l’avaient rachetée, une raison très différente l’avait poussée à postuler chez eux plutôt que chez Dante’s. Une raison qu’elle tenait cachée au fond de son cœur.
Car travailler chez Timeless Heirlooms lui permettait de côtoyer son père.
*  *  *
Le plan de Severo concernant la présentation des Fontaine semblait parfait… Jusqu’à ce qu’il aperçoive cette jeune femme blonde.
Pour une obscure raison, elle attira son regard à la seconde même où il pénétra dans la vaste salle, et ce seul regard suffit à le foudroyer.
Elle se tenait au milieu d’un groupe de gens, magnifique cygne doré entouré de vilains petits canards. Tout en elle respirait une élégance et une grâce surannées, bref, c’était la devise incarnée de Timeless Heirlooms. Il connaissait nombre de jolies femmes, mais quelque chose chez celle-ci le captivait à un niveau viscéral. Un désir implacable l’emprisonna dans sa toile et refusa de le laisser en paix en dépit de ses efforts pour le maîtriser.
L’impact fut terrible. Durant un dixième de seconde, il en oublia les raisons de sa présence en ce lieu et ce qu’il espérait y accomplir. Ses projets d’affaires, son intention de prendre le contrôle de Timeless Heirlooms, de démasquer leur dessinateur vedette et de l’attirer chez Dante’s, tout s’effaça comme par magie de son esprit. Rien ne comptait plus que ses pulsions primitives. Un seul impératif demeurait : l’avoir. Elle. Cette femme.
Il s’y serait d’ailleurs abandonné, si Marco ne lui avait saisi le bras.
— Où vas-tu ? Les Fontaine sont là-bas ! s’exclama-t-il en indiquant la direction opposée.
Puis son frère eut la curiosité d’examiner l’endroit de la salle qui retenait à ce point son attention, et il sourit.
— Bella, oui ?
— Oui.
Au son de sa propre voix toute frémissante de désir, Severo grimaça et secoua la tête, dans l’espoir de s’éclaircir les idées.
Que lui arrivait-il ? Il ne s’était jamais laissé distraire de cette façon. Rien ne passait jamais avant ses affaires. Rien. Pas même une craquante jeune femme dont les allures de sirène promettaient tous les délices de la terre.
Marco rajusta sa veste.
— Ma mission étant de me mêler aux invités pendant que tu essaies de tirer les vers du nez aux Fontaine, je crois que je vais mettre cette demoiselle sur ma liste.
Sur ces mots, il lui donna une tape dans le dos.
— Pas de chance, Severo !
Marco, avec son cygne doré ? Marco le charmeur, Marco qui, d’un regard, pouvait convaincre une femme d’entrer dans son lit ? Marco qui tirait le meilleur parti de ses partenaires de rencontre pour mieux les laisser tomber ensuite ?
A la seule idée que son frère approche la jeune femme, Severo vit rouge. Un grondement lui emplit les oreilles, le rendant sourd à tout ce qui n’était pas l’unique nécessité : avoir cette femme.
— Pas elle, dit-il d’un ton sec.
Compte tenu du trouble qui l’agitait et le poussait à agir en totale contradiction avec son personnage, il s’étonna de réussir à parler de façon audible.
— Ne t’approche pas d’elle, ajouta-t-il.
Mais Marco n’avait aucune intention de s’en laisser compter.
— C’est déloyal ! protesta-t-il. Pourquoi ne pas laisser cette jeune femme choisir celui qu’elle préfère ?
Severo se contenta de se retourner et de regarder son frère.
— Pas elle, martela-t-il d’un ton lourd de menaces.
L’expression amusée de Marco s’effaça. Il leva les mains.
— Bon, bon. Mais je te préviens, si elle fait le premier pas, je ne la repousserai pas. Pas même pour te plaire.
Severo serra les poings et fit un sérieux effort pour s’abstenir de refaire le portrait à Marco. Mais il n’y avait pas que son physique qui attirait les femmes et lui valait des succès sans précédent.
— Si elle t’aborde, rétorqua-t-il, envoie-la-moi.
Marco eut l’air intrigué.
— Tu as une histoire avec elle ? Tu sais que je ne chasse pas sur le terrain de mes frères. Du moins, pas avant qu’ils ne se lassent de leur gibier.
Un sourire revint éclairer son visage.
— Je suppose que tu n’en as pas terminé avec elle ?
— Pas vraiment. En réalité, je n’ai pas encore commencé, répondit Severo, le regard fixé sur sa proie. Mais c’est comme si elle m’appartenait déjà. Est-ce clair, ou dois-je te le préciser avec mes poings ?
— Ce n’est pas clair du tout. « C’est comme si elle m’appartenait », répéta Marco, l’air sombre. Qu’est-ce qu’il te prend ? Tu n’as jamais parlé ainsi d’une femme.
Severo se força à respirer calmement.
Mais pour ce qui était de se ressaisir, ce fut plutôt raté. Qu’est-ce qu’il lui prenait, en effet ? Marco avait raison, il n’était pas dans son état normal. Rien ni personne n’avait jamais réussi à le distraire ainsi de ses affaires.
Et pourtant, un nouveau regard sur la jolie blonde, et le désir déferla sur lui en vagues brûlantes. Une petite voix intérieure le pressait d’aller vers elle, de la séduire, de l’entraîner dans un coin et de la faire sienne. Et malheur à celui qui tenterait de se mettre travers de son chemin ! Le désir éclipsait tout, ses tentacules émanaient des tréfonds de son être et refermaient inexorablement leur prise sur sa raison.
L’air inquiet, Marco claqua des doigts sous son nez.
— Hé ! réveille-toi, mon vieux. Tu sais quoi ? Nous devrions d’abord aller voir leurs créations, pour en apprendre un peu plus sur l’ennemi.
— Bonne idée, parvint à dire Severo.
Malgré le bras de son frère pesant sur son épaule, il eut toutes les peines du monde à tourner le dos à la jeune femme blonde et à s’éloigner. A chaque pas, il sentait les sables mouvants du désir engluer ses membres inférieurs. D’ailleurs, peu importait la distance entre eux, il gardait une conscience aiguë de sa présence.
Il fallait admettre que l’expérience le déstabilisait plus qu’il ne l’aurait souhaité.
Ils examinèrent longuement les bijoux de la collection disposés sur des vagues de soie naturelle. Des mannequins animaient également la salle de réception, leur beauté rehaussée par l’éclat des diamants et des pierres précieuses. Tandis que Marco flirtait avec elles, il étudia les pièces qui ornaient leurs poignets, leur cou et leurs oreilles.
Il espérait que la jolie blonde graviterait dans les parages. A en juger par sa parure de bijoux, sa haute taille et son maintien princier, ce devait être un mannequin.
Mais elle gardait ses distances, et il hésitait entre contrariété et soulagement.
Marco mit fin à sa conversation avec une rousse tout en jambes portant sur elle pour trois bons millions de pierres et s’approcha de lui.
— Je ne comprends pas. Rien de ce que j’ai vu n’empêchera la dégringolade de Timeless Heirlooms, dit-il à voix basse. Ce sont toujours les mêmes vieilleries.
— Pas forcément, dit Severo en s’arrêtant près d’un étalage remarquable de simplicité. Regarde ceci, par exemple.
Il fallait dire que les bijoux n’avaient aucun besoin d’artifice pour être mis en valeur. Ils parlaient d’eux-mêmes. De ces compositions d’or blanc, de diamants et de jais se dégageait un parfum de romantisme, la promesse qu’offrir ce collier, cette bague ou ce bracelet, équivalait à donner la preuve tangible d’un amour sincère et profond.
Une image de la jeune femme blonde portant ces bijoux lui traversa l’esprit. Il se représenta les brins délicats du collier enserrant son cou, sa gracieuse élégance encore rehaussée par les pendants d’oreilles en forme de poire. Ils feraient un effet époustouflant sur elle, avec sa peau laiteuse et un simple fourreau de soie.
— Oui, bien sûr, dit Marco. C’est évidemment l’œuvre de ce dessinateur mystère. Exactement le genre de collection qui permettrait l’essor de Dante’s. Nous sommes tellement largués.
Severo hocha la tête. S’il ne ramenait pas son attention à ses affaires, ils pouvaient dire adieu à Timeless Heirlooms.
— Trouve qui a créé ces bijoux, et passe l’info à Lazzaro et Nicolo, dit-il à son frère. Moi, je vais m’entretenir avec les Fontaine. Peut-être apprendrai-je quelque chose d’utile.
Ou peut-être ferait-il mieux de filer dans la cuisine se renverser le contenu d’un seau à glace sur la tête, en espérant calmer le brasier qui ravageait son organisme. Pour l’amour du ciel ! Quel maléfice lui avait lancé cette femme ?
Marco eut une moue dubitative.
— Pour nous tirer d’affaire, il faudrait un scoop. Parce que j’ai la nette impression qu’ils n’ont plus besoin de vendre.
Malheureusement, Severo pressentait que son frère avait raison.
Pourtant, sa conversation avec les Fontaine mit au jour quelques faits intéressants : ils avaient effectivement engagé trois nouveaux dessinateurs dans le but affirmé de revitaliser Timeless Heirlooms, et ils étaient en pourparlers pour l’obtention d’un gros marché, pourparlers qu’ils entouraient du plus grand mystère. Quel que soit l’objet de leurs négociations, ils semblaient convaincus que cela les sortirait d’affaire. Au-delà de ces belles démonstrations d’optimisme, il avait néanmoins perçu chez Tina une pointe de fébrilité qu’elle n’arrivait pas tout à fait à dissimuler et qui lui disait tout ce qu’il voulait savoir.
En dépit du succès de la présentation, Timeless Heirlooms demeurait vulnérable. Restait à découvrir la cause de cette vulnérabilité et à l’exploiter.
Il se dirigea vers l’extrémité opposée de la salle, où une porte-fenêtre ouvrait sur une terrasse noyée dans l’ombre et offrant une vue magnifique sur San Francisco. Un léger vent soufflait, chargé des dernières morsures du froid hivernal, mais il le respira avec un véritable soulagement après l’atmosphère étouffante et chargée de parfums de la salle de réception. Sortant son portable de sa poche, il l’ouvrit et composa le numéro de Lazzaro.
Quelques secondes plus tard, la communication était établie.
— Severo ?
Un cliquetis à l’arrière-plan indiquait que Lazzaro continuait de taper son texte tout en téléphonant.
Typique. Cet être étrange avait la faculté de se livrer à plusieurs tâches en même temps.
— Je viens d’avoir Marco, dit-il.
— Et ?
Lazzaro soupira.
— Vous êtes dans le même lieu ! Pourquoi est-ce à moi de mettre vos infos à jour ?
— Dois-je vraiment répondre à cette question ?
— D’accord, d’accord ! Pour l’instant, Marco a deux noms pour toi. Clifton Paris et Deborah Leighton. Il travaille à obtenir le troisième, mais tous se montrent très mystérieux à ce sujet. Il suppose que c’est parce qu’ils mijotent un gros coup de pub en rapport avec ce dessinateur.
— Ce serait donc celui qui nous intéresse ?
— Probable.
— Les Fontaine m’ont laissé entendre à peu près la même chose. Marco en sait-il davantage ?
— En fait, oui : ils sont sur le point de signer avec une actrice célèbre.
Severo eut un mouvement d’humeur.
— Les actrices célèbres courent les rues ! Sait-on de qui il s’agit ?
— Pas encore. Mais d’après le bruit qui court, ce serait une grosse pointure. S’ils signent avec quelqu’un comme Julia Roberts, Nicole Kidman ou Juliet Bloom, c’est la remontée assurée pour eux. Et pour nous, l’envol des espoirs de rachat de Timeless Heirlooms. En plus, nous nous retrouvons avec un redoutable concurrent sur les bras.
Il se rembrunit. L’analyse de son frère était parfaitement juste.
— Il faut absolument découvrir de qui il s’agit et leur mettre des bâtons dans les roues. Lance Nicolo sur l’affaire.
— C’est comme si c’était fait.
— Des moyens de pression nous seront nécessaires. Appelle Rufio, le détective privé que nous avons engagé l’an passé, et demande-lui de démarrer sans délai une enquête sur les dessinateurs que Marco a identifiés. Ensuite, appelle Marco et dis-lui qu’il se débrouille comme il veut mais qu’il me faut le troisième nom ! Qu’il me prévienne dès qu’il l’aura.
— Vu.
Il referma le portable et le rangea dans sa poche, déterminé. Il était temps de se reprendre pour le deuxième round.
Il jeta un coup d’œil en direction de la salle, d’où lui parvenaient ruissellements de lumières et bruits feutrés de conversations. A son grand soulagement, sa réaction à la jeune femme blonde semblait s’être apaisée. Cinq minutes s’étaient écoulées sans qu’une image d’elle vienne court-circuiter les rouages de son cerveau et l’expédier dans l’enfer du désir inassouvi.
Enfin, ce fut ce qu’il crut, jusqu’au moment où elle parut dans l’encadrement de la porte-fenêtre et planta son regard dans le sien.
Durant un dixième de seconde, il se figura qu’elle le cherchait, que les vrilles qui ne cessaient de s’entortiller entre eux avaient mystérieusement fini par l’attirer à lui. Puis il s’aperçut qu’elle ne le regardait pas vraiment. Son regard n’était pas encore accoutumé à la pénombre qui régnait sur la terrasse. En réalité, elle ne le voyait pas du tout.
Une amère désillusion s’empara de lui. Sentait-elle seulement sa présence ? Rien n’était moins sûr. Il s’agissait de sa folie à lui. Cette jeune femme n’était probablement pas concernée.
Elle hésita. La lumière qui formait un halo autour de sa silhouette l’enveloppait dans sa chaude étreinte. Il avait déjà noté le fourreau de soie pâle, sans nul doute choisi pour mettre en valeur les bijoux qu’elle portait. Bijoux où il reconnaissait sans hésitation la patte du mystérieux dessinateur de Timeless Heirlooms.
Une délicate tresse d’argent parsemée d’améthystes et de diamants enserrait la base de son cou, et des pendentifs de même facture brillaient discrètement à ses oreilles.
Elégant. Sobre. Raffiné.
Quand elle avança sur la terrasse, la lumière de la salle la caressa une dernière fois, dévoilant par transparence des seins pleins, tendant le bustier au profond décolleté, une taille bien marquée, des hanches dont le galbe donnait à la coupe toute simple une classe folle. Bref, des formes adorablement féminines, devant lesquelles il se retint de tomber à genoux.
Elle s’approcha de la balustrade et admira la vue tout en frottant distraitement ses bras nus sans doute mordus par le froid.
Transformé en statue, il se retrouvait dans l’incapacité de bouger. Il s’ordonnait de rejoindre la réunion et d’accomplir ce pour quoi il était venu, mais un désir irrépressible éclipsait la voix de sa raison. C’était comme si une part atavique de lui-même émergeait, une part qu’aucun raisonnement n’aurait su dompter. Il était devenu une créature de pur instinct. Et son instinct exigeait qu’il s’approprie l’essence de cette femme, qu’il imprime de son sceau son esprit, son corps et son âme.
L’instinct de cette jeune personne devait être accordé au sien, car elle leva soudain la tête, palpitante. Elle se retourna et, avec une infaillible précision, son regard croisa le sien.
— Je vous attendais, dit-il.
*  *  *
Tout son être aux aguets, Francesca se figea, prête soit à se battre, soit à prendre la fuite.
Elle n’aurait su dire ce qui l’avait alertée de la présence de cet homme. Une seconde, elle s’était crue seule, et la suivante, elle le percevait de façon purement intuitive.
Lorsqu’elle le dévisagea, sa respiration s’accéléra.
Le riche ébène de ses cheveux, son costume, se fondaient si bien à l’environnement qu’il semblait faire partie de la nuit. Seuls, ses yeux luisant dans l’obscurité comme de l’or se détachaient dans cette palette sombre.
Sans doute conscient de ses craintes, il s’avança dans la lumière pour qu’elle puisse l’examiner.
Sa taille était impressionnante : un bon mètre quatre-vingt-dix, avec une imposante carrure et de longues jambes solides. Pour la première fois depuis son enfance, elle se sentait toute petite. Puis la lumière de la salle souligna le relief de ses traits patriciens.
Franchement, elle ne croyait pas avoir jamais vu un homme aussi beau.
Cependant, un détail la surprenait encore plus que son apparence : le trouble émotionnel qu’il déclenchait chez elle. Elle ne se souvenait pas avoir éprouvé devant un homme une réaction physique aussi forte, aussi incontrôlable. Elle se tenait devant lui, submergée par un sentiment d’impuissance étranger à sa nature. Submergée aussi par un désir de fusion avec lui qui la laissait abasourdie.
Dans un premier temps, elle put juste regarder avec confusion la main qu’il lui tendait.
— Vous m’attendiez ? finit-elle par bredouiller. Mais, pourquoi ?
— Je vous ai remarquée dès mon arrivée, et j’espérais bien faire votre connaissance. Je m’appelle Severo.
— Francesca Sommers.
Elle serra la main tendue, mais la lâcha aussitôt avec un cri de surprise.
— Seigneur ! Qu’est-ce que c’est ?
Il paraissait également stupéfait.
— Une décharge d’électricité statique ? hasarda-t-il.
Elle avait déjà reçu des décharges d’électricité statique. A qui n’était-ce pas arrivé ? Quand elle était petite, avec les autres enfants des familles d’accueil, ils s’amusaient à frotter leurs chaussettes sur la moquette et à se pourchasser dans la maison pour s’infliger mutuellement des secousses. Mais le bref choc ne ressemblait en rien à ça.
Elle frotta sa paume contre sa hanche. Après la première fulgurance, la sensation avait changé. Elle avait maintenant l’impression d’être marquée au fer rouge. Sauf que ça ne faisait pas mal. On aurait dit un picotement qui s’infiltrait jusqu’à la moelle de ses os. Ou un fourmillement, une démangeaison. Enfin, une expérience plutôt dérangeante.
— Nous devrions réessayer, suggéra Severo.
Elle recula vivement.
— Non, je ne crois pas.
Il eut un petit sourire d’excuse.
— Ecoutez, j’ignore ce qui s’est produit. Vous êtes sûre de ne pas vouloir recommencer ?
Il lui tendit la main.
— Je vous promets de garder mes distances s’il se produit encore un événement étrange.
Elle hésita, puis glissa à contrecœur sa main dans celle de Severo.
— Jusqu’ici, tout va bien, dit-il.
La sensation précédente ne s’était pas reproduite, certes, mais seulement pour laisser le champ libre à une autre : une part de cet homme semblait plonger sous sa peau à partir du point de contact de leurs mains et se diffuser dans ses veines. Et, à chaque battement de cœur, il imprégnait plus intimement son organisme.
Pire ! A chaque battement de cœur, il éveillait en elle un désir toujours plus puissant.
Elle s’efforça de se ressaisir et de s’exprimer avec naturel.
— Qu’est-ce qui vous amène à cette présentation, Severo ? Seriez-vous acheteur ?
— Pas vraiment. Bien que je doive avouer que je me porterais volontiers acquéreur de la parure que vous portez. Puis-je la regarder de plus près ?
Quelques dizaines de centimètres seulement les séparaient. Un seul pas l’amena tout contre elle, et elle crut défaillir.
Tout en aspirant une profonde bouffée d’air, elle pencha la tête pour lui permettre d’examiner plus commodément ses créations, priant le ciel pour que l’examen ne dure pas trop longtemps et qu’elle puisse retourner à la sécurité de la pièce de réception.
Curieusement pourtant, l’instant d’après, fuir était devenu la dernière de ses préoccupations.
La main de Severo, qui lui effleura l’épaule tandis qu’il suivait la courbe du collier du bout du doigt, la brûla d’une langue de feu.
— Stupéfiant, dit-il. Absolument stupéfiant.
En soi, le commentaire n’avait rien de particulièrement sophistiqué, et pourtant le lyrisme qui sourdait des intonations méditerranéennes de l’inconnu la fit rêver de contrées lointaines. Elle crut sentir sur sa langue la riche acidité du raisin mûrissant, entendre les accords affaiblis d’un air de musique italienne, s’immerger dans la moite chaleur d’un été toscan.
Incapable de se retenir, elle s’inclina vers lui.
La réaction fut instantanée. Severo la prit dans ses bras et la serra avec force contre lui.
L’étreinte plaqua leurs corps l’un contre l’autre, des hanches aux cuisses, les fondant en un seul être. Les mains de Francesca se glissèrent dans les épaisses vagues de sa chevelure, tandis que, des siennes, il explorait ses hanches et ses reins, l’emplissant de fièvre. Leurs bouches se frôlèrent. Une fois. Deux fois. Puis, finalement, elles s’écrasèrent l’une contre l’autre dans un accord parfait.
Elle le dévora, incapable de s’en rassasier. Les mains de Severo remontèrent, allumant une traînée de feu dans leur sillage. Elle réagissait à son contact d’une façon incroyable. Cependant, bien que ses caresses l’excitent, elles ne lui semblaient pas constituer des préliminaires. Elle avait plutôt l’impression qu’il cherchait à graver dans sa mémoire son essence, les sensations qu’elle lui procurait, à les engranger dans son cerveau.
Elle recula insensiblement, cherchant sa respiration.
— Je n’y comprends rien, dit-elle. Nous venons de nous rencontrer, et je n’arrive pas à vous lâcher.
— Je ne m’explique pas non plus le phénomène.
Le désir qui flambait sur le visage de Severo lui donnait l’apparence d’un loup affamé.
— Il n’empêche, c’est là, et pour le moment c’est tout ce qui compte. Heureusement, le problème est aisé à régler.
Oui. Dieu merci, ils pouvaient s’occuper de cette terrifiante réaction entre adultes et l’anéantir.
— D’accord, dit-elle. Réglons-lui son compte.
Il lui prit la main.
— Allons-y.
Elle essaya de résister à la pression de la main qui l’entraînait, sans résultat.
— Où comptez-vous aller ?
— Prendre une chambre à l’hôtel. Ainsi, nous aurons toute la nuit pour nous rassasier l’un de l’autre et, au matin, chacun reprendra sa route, apaisé.
Elle dut faire un effort pour remettre de l’ordre dans ses pensées.
— C’est de la folie !
Cet homme qu’elle venait juste de rencontrer l’avait embrassée avec une passion dont elle ne soupçonnait même pas l’existence, et maintenant il suggérait tout naturellement qu’ils prennent une chambre d’hôtel pour assouvir leur désir !
Il semblait avoir oublié un détail.
— Je ne suis pas pour les aventures sans lendemain.
Il ne la lâcha pas pour autant.
— En temps normal, moi non plus, répliqua-t-il. Mais, avec toi, je suis prêt à faire une exception.
En d’autres circonstances, elle aurait sans doute trouvé cela plein d’humour. Cependant, après la chaleur de l’étreinte, l’air froid de la nuit la dégrisa, et elle se libéra de la poigne de Severo.
— Un instant ! Je ne crois pas avoir une soirée à vous consacrer.
Un sourire bref éclaira son visage.
— Une heure, alors ?
Elle fourragea dans ses cheveux, réduisant à néant ses efforts de coiffure. Elle avait une bonne raison de ne pas céder aux avances de Severo. Une excellente raison… Si seulement elle arrivait à se rappeler laquelle.
— Je ne peux pas vous suivre, dit-elle. Je dois rester ici, j’ai… J’ai des obligations.
Voilà, elle avait des obligations. Elle devait… Elle gémit intérieurement. Pourquoi n’arrivait-elle pas à rassembler ses esprits ?
— J’ai quelque chose d’important à faire.
Severo jeta un regard perplexe en direction de la salle de réception.
— Moi aussi.
Et, soudain, il eut un sourire parfaitement irrésistible. Un sourire qui modifia sa physionomie, qui métamorphosa l’être responsable en homme qu’elle aurait adoré avoir pour amant.
— Comme vous ne me connaissez pas, dit-il, vous n’allez sans doute pas apprécier, mais la vérité m’oblige à dire que, pour une fois, je me moque pas mal de mes obligations. Pour le moment, tout ce qui m’importe, c’est de trouver une chambre où vous tenir dans mes bras.
— Je ne sais pas si…
L’enlaçant, il l’attira à lui.
— Peut-être ceci te convaincra-t-il ?
Se penchant, il lui prit les lèvres.
Elle posa les mains sur son torse. Tout lui plaisait en lui. L’expression de son regard, la chaleur de sa voix, le contact brûlant de son corps… Alors que son premier baiser avait dénoté une certaine retenue, cette fois il se montra vif, précis et délicieusement habile. Sous la pression, elle écarta les lèvres, et commença alors un duel qu’elle aurait souhaité ne jamais voir finir.
En agrippant ses larges épaules, elle sentit sous ses paumes la force de sa passion enchaînée, sentit l’énergie qu’il déployait pour garder le contrôle de lui-même. Elle éprouva la brusque envie de faire sauter ces barrières protectrices. Que serait cette étreinte s’il ne se maîtrisait plus ? Cette seule pensée la fit gémir d’anticipation.
Severo dut entendre son faible cri, car il se contracta, et un troublant mélange de désir et de détermination émana de lui. Son baiser se fit plus impérieux. Il la voulait et exprimait cette volonté de façon plus intense à chaque seconde qui s’écoulait. S’ils avaient été ailleurs, elle se serait conduite comme jamais dans sa vie : livrée corps et âme à sa séduction, elle se serait donnée à lui à l’instant.
En vingt-six années d’existence, jamais rien ne lui avait paru plus évident. Comment aurait-elle pu douter ? Comment aurait-elle pu remettre en question le fait de s’unir à cet homme ? Sa place était dans ses bras et nulle part ailleurs. Elle désirait ce que lui seul pouvait lui offrir. Et elle était prête à le lui rendre généreusement.
Severo dut sentir s’émietter sa résistance, car il la contempla de son regard sombre et envoûtant.
— Viens avec moi, insista-t-il en lui tendant la main. Prends le risque, Francesca.
Comment pourrait-elle refuser ?
Cessant de protester, elle enlaça ses doigts aux siens.
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DAY LECLAIRE
Sous le signe du destin

Lorsqu'il croise le regard de la superbe blonde qui vient

de faire son entrée dans la salle de réception, Severo Dante
est comme frappé par la foudre : lui qui a toujours clamé
haut et fort qu'il ne se laisserait jamais passer la bague

au doigt sent soudain qu'il ne trouvera pas le repos avant
d'avoir conquis cette sublime inconnue, qu'il a le sentiment
d'avoir attendue toute sa vie. Et méme lorsqu'il découvre
son identité, et qu'il comprend que de toutes les femmes,
elle est la seule qui lui soit interdite, il ne peut contenir
I'incroyable désir qui le pousse vers elle...

BRENDA JACKSON
Pour I'amour d’un Westmoreland

Aprés avoir secouru un voyageur pris dans une tempéte

de neige, Patrina Foreman lui offre I'hospitalité, le temps
que les conditions lui permettent de repartir. Mais trés vite,
elle regrette son geste. Car la tempéte qui redouble d'ardeur
a l'extérieur n'est rien comparée a celle qui s'est abattue
sur elle dés qu'elle a fait entrer Cole Westmoreland chez
elle : athlétique, la machoire carrée, le regard sombre et
provocateur, il est exactement le genre d'homme auquel

les femmes ne peuvent résister mais qui, elle le devine,

ne s'attache a aucune...
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